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MERRE DECOURCELLE 

QUATRIÈME PARTIR 

LA BELLE HÉRITIÈRE 

EU» lui disait cela d'une voix affolée, 
jasasparas alla anaai. entassant les sup
positions et les hypothèses, 

j C'est en vain qu'avec des paroles de 
tendresse, il essayait de la dissuader, 
«ju'il lui jurait qu'elle s* trompait, rien 
ne pouTa't l'arracher à cette croyance qui 
remplissait d'une désolation qui faisait 
mal a voir. 

Ce qu'il disait, c'était pour ne pas la 
frapper d'un coup trop brutal. Quel autre 
événement l'aurait pu l'aba'tre ainsi , 
mettre dans ses yagx une flamme aussi 
soebre de désespoir et d'amère désillu
sion t.-

A,iors U avait bien fallu pour ramener 
la quiétude dans l'esprit de la pauvre 
femme qu.'il lui avouât d'où il venait, sa 

este—ite de ftoral, l ' P f i i a i n g a t i 
avait nourrie de le flaobir, «a le faire re-
vaalr sur le passe, es passe maudit dont 
Pauline avait tant souffert. Et pais l'ac
cueil du vieillard, sou cœur qui. un ins
tant, avait paru p et 4 s'attendrir, mais 
Sut tout de suite était redeaenu ses, durai 

ans une volonté implacable, et lea pa
roles rjpoovsniablM que tous deux avalent 
alors prononcées. 

Combien Pauline avait raison, bêlas 1.. 
Jamais des lèvres de cet homme un mot 
de pitié ne jaillirait. . . 

Pourtant, le conpahle, c'était lui qai, 
au mépris de toute justice, de tonte bu-
ma .ite, avait ravi ses enfants & une mal
heureuse à laquelle il ne pouvait repro
cher que le crime d'un frère qui, même 
s'il sut été réel, ne lui donnait pas le droit 
barbare qu'il s'était arrogé. 

Ce n'était p&B }K> &ible qu'un jour cet 
bomme ne portât pas la punition du mal
heur qu'il avait causé t . . , 

Pauline, pareille à une motte, écroulée 
dans un fauteuil, les deux mains étrei-

gnaot sou front brûlant, écoutait le jeune 
omme sans avoir la force de proférer une 

plainte,comme un pauvre être de douleur 
écrasé, sans ressort de qui la vie peu à 
peu parait s'en aller. 

Pendant les jours oui avaient suivi , 
infortunée avait songe que l'avenir sans 

doute lui réservait d'autres épreuves. 
N'était-il pas certain que Christian re
trait Raymond, qu'il chercherait à se 

rapprocher de lui , qne leur amitié de
viendrait de plus en plus étroite f 

Elle se rappelait la ettre du cher en* 

mut dont N O Msur plawrait la perte, eetto 
lettre où s'exhalait u » kwatae plaiete 
vers la mare iaoonaus qo.1l appelait do 
toate la ferveur «t de tout* la tendresse 
de son àme, demeurée, malgré le temps, 
la bonne petite Ame aimante et douce de 
l'enfant qu'elle avait si souvent bercé sur 

Elle le revoyait al ioli alors, al câlin, 
ses deux petits bras enroulés autour du 
du cou de celle qu'il appelait gentiment 

— Maman I. . . Ma petite maman I. . . 
Depuis oa moment-là, que d'années 

avaient passé, des années dont chacune 
avait marqué nno étape de son calvaire.--

Et,en se rappelant cette lettre de Chris
tian adressée à Raymond, cette lettre 
qu'elle avait relue bien dee fois et qu'elle 
relisait sans cesse lorsqu'elle était seule, 
une chose la remplissait d'angoisse et de 
terreur... 

Elle songeait i ce doute qui était venu 
au jeune homme au sujet de la ressem
blance de Germaine avec la photographie 
de sa mère. 

Si ce doute persistait en lui, s'il s'y an
crait davantage, certainement il cherche 

autre. U s e rendrait rue Ambroise-Parè. 
Pour Pauline, alors, quelle effroyable 

assaut & soutenir |... 
Jamais elle n'en aurait la forée I . . . 
Pourvu que «va n'arrivât pas, pourvu 

qu'il ne revnt jamais l'enfant adoré, qui 
était resté pour elle le petit Christian 
d'autrefois I 

Cette après-midi, sitôt le déjenner 

achevé. Raymond s'était lavé et avait 
passé dans au* ssooo voiaioa où U avait 
fraude s*a«a*Uer pour sortir. 

Quand it reparut, U fut «sut surprie d* 
retrouver Germaine habillée elle aussi, 
son chapeau piqué sur la téta et occupée 
a boutonner ses gants. 

— Tu sors, mignonne Y de manda-1-11 
— Mais oail... Voilà longtemps que je 

n'si fait une visita à mademoiselle 
Adrleone... Elle doit se plaindre qoe je 
l'oublie... Et puis oa m'a p trié d'un 
gasin d'ameublement où U y a en ce 
ment des occasions magnifiques à 
prix incroyables de bon marché. 

Le jeune homme sourit. 
Depuis quelques jours.too te à la pensée 

de la villa que bientôt ils habiteraientanx 
environs de Paris, Germains courait les 
magasins et revenait le soir chargée de 
catalogues de toutes aortes afin que, 
moment venu, elle put, on tout jugement, 
faire un choix selon son goût. 

L'enfant entendait que ce fût elle seule 
qni s'occupât de tout. On verrait quels 
miracles elle saurait réaliser, et sans que 
cela entamât par trop les appointements 
du jeune homme. 

Celui-ci, d'accord avec Pauline, la lais
sait agir, heureux de cette fièvre qni, si 
elle ne faisait pas oublier à Germaine la 
blessure encore saignante dans son cœur, 
servait à eu apaiser momentanément la 
souffrance. 

Germaine sortie, Raymond appelé au 
dehors par un rendez-vous d'affaires au 
sujet de l'agence de Ilauluiont, Pauline 

était deaaearée seule dans son modeste 
apfarumeat. 

Los heures svatoat passé... 
Tara le soir, la grosse chaleur de la 

journée était tombée ; alla s'était appro
chée de la fenêtre à l'appui de laquelle un 
instant elle s'était accoudée... 

Le ternes était très beau. 
Le soleil, déjà bas à rhorison, n'éclai

rait pies que la partie supérieure des niai 
sons où les vitres des mansardes étinee 
laient. 

La rue, peu fréquentée d'ordinaire, sauf 
les jours de visite à l'hôpital Lariboisière. 
était presque déserte. 

Les regarns de Pauline machinalement 
se portèrent sur an homme qui, une hotte 
pleine de fleurs sur les épaules, criait sa 
marchandise... 

Le parfum de ces fleura, très doox dans 
ce noir calme d'été montait dans 1' 

Uns seconds, madame de Revol s'en 
grisa. 

Tout à coup de ses lèvres devenues 
toutes blsnches, de sa gorge qui 
tractait, elle laisaa passes un faible cri, 
presque une plainte. 

D'une voiture qui avait débouché dans 
là rue à une allure désordonnée, et qui 
venait de s'arrêter devant la porte même, 
un jeune homme, vêtu avec une élégaace 
sobre, venait de sauter. 

Ce jeune homme, que Pauline avait delà 
va une fois à la Petite Ménagère, nu jour 
où Raymond l'y avait amené, tout de 
suite son coeur 1 avait reconnu. 

— Lui !.. bégaya-t-elle. 
Pétrifiée, stupéfaite, elle restait les 
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mains «rispées à l'appui da caste feusésr 
en une pesa d'épouvante. 

Christian! 
Pourquoi venait-il T... 
Dana son cerveau obscurci, nne seul* 

pensée se faisait jour... 
Une résolution à laquelle elle se rac

crochait désespérément comme à la seuil 
issue possible dans son affolement. 

Il ne fa'lait pas qu'il la vit, qu'elle sa 
trouvât en présence de son fils. 

Tout, mais pas celle épouvantable 
épreuve t 

Alors, tout à l'heure,dans une seconde, 
lorsqu'il frapperait, elle ne lui ouvrirais1 

point. 
Oui... c'était cela ne pas lui ouvrir... 
M*is au moment où dans le désarroi et 

,1a détresse de son être el le s'arrêtait à cette 
rdéoision, le jeune ho m m-*, com'ne attiré 
par an aimant mystérieux, avant de fran
chir le seuil de U porte, levait la tête. 

Immédiatement, son regard aperçut 
cette femme qui, livide, les traits décom
posés, avait las yeux rivés sur lui, et dont 
les lèvres entr'ouvertes semblaient laisser 
passer un gémissement. 

Il ent un arrêt brusque, comme si cette 
vision lui donnait au cœur un coup ef
froyable. 

Mais il se redressa et, d'un élan em
porté, s'engouffra BOUS la haute porto. 

Pauline s'était rejetée en arrière. 
Elle reculait tan jours d'un pas d'halluci

née. Il lui semblait déjà entendre réson
ner à ses oreilles la sonnette de la ports. 

(A suivre.) 
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Ménagères prévoyantes' et 
soucieuses de votre saitte, em
ployé, le R é c h a u d A G*« 
qui, à tout moment, vous ren 
dra d'énormes services, soit 
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SIROP DE RAIFORT IODÉ 
d e G I U H A 1 . L T e t C u 

Ordonné par les médecins à la 
place du sirop antiscorbutique et 
de l'huile de foie de morue, pour 
combattre le lymphatisme. les 
gourmes, les éruptions de la peau 
chez les enfants pales, chétifs 
et délicats, pour faire fondre 
les glandes du cou et ramener 
l'appétit. 

Dépôt San* tout** les Pharmaotat. 
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Dans le but n'aider au placement des employés et ouorlers sans 
emploi, nous aoons résolu de créer ane publicité exceptionnelle û un 
prix uniforme et minime. — Toutes les DEMANDES et OFFRES 
D'EMPLOIS seront Insérées pour le prix de o , e o c e n t i m e . » 
dans le PROGRÈS DU NORD et /'AVENIR DE ROUBAIX-TOURCOIHS. 

S'adresser au HALL «•« PROGRÈS DU NORD, si, tue nationale, 
LILLE; aux bureaux ae I'AVENIR, 65, rue des Fabricants, a 
ROUBAIX; rue Verte, 53, 0 TOURC0IH6 ; chez notre corresponaant 
de Vatenciennes, 9, passage Boca. — Etù tous les Correspondants et 
Dépositaires au Journal. 
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Avis a u Industriels 
b o n n e s références . 

— Acceptera i t n ' importe quel 
mplot. — S'adresser 

Mu tu a B e l g i c a 
Soc . coop . ta t>(u« avani 

aven l - à personnes 
•e : R u e Pel lart . it. 
i H* B a u d u i n , 96 

Distillerie 

L a m b e r s a r t (Nord) . 

COMPTABILITÉ 
E m p l o y é , mar ie , a y a n t é té I 

a c e c o m p t a b l e , m a g a s i n i e r 
aa logue . — P r é t e n t i o n s 

dén ies . — Ecrire au burea 

O n i t e m a n d e 

DES OUVRIERS 

Meouihiers fiÉhénhies 
cheiParis. Adolphe rued'ttbsoi 
, Kacaudaiti (Nord). 

U N U t l ï l ^ h a n t l i r e écrire 
et compter, conduire et soigner 
•un cher' 

S'adrewer à 
To»' f nfiWMij. 

V o y a g e u r 

( i s sus , confecl io 

DESSINATEUR 
IRVEILLANT DE TRAVAU 
Un homme. 85 ans, conna; 
ni le dessin et la mécaniqu 

R'ftdr»sser boreaudu Proari 
ix lettres A. L. Ui 

Gérance 

dgéea . Re-

Papetier ou Magasinier 

l i e r . — P o s s è d e bon certificat 

la Maison BuUer H o l i d a y et C" 
près de Rouen (Seine"Inférieure). 

n e n t du ss i t - i de C n i n e coton 
ia ine e t a l p a g a . — Prendra i t de 

Ëréférence u n e n g a g e m e n t . — 
crire Le H o u l m e . 108, routr J -

Dteppe , Charles W o o d h e a d . 

JEUNE HOMME 
I ans . b o n n e t enue , b o n a e ln< 

truct ion . l ibéré du serv i ce m i l 

i courant da la l'abri 

i de bureau, P o u r r a i t 

i bure&u du Progrès 

CSAUSSURES 
R E P R É S E N T A N T 

On demand* repréiemaot à 
i commission, pout le Nord el 
! Nord Ouest. 
Sadr. à MU. Brun, Durand 

t Roybet fils, manufacture de 
à StDonat(tourne) 

Dessin - Peinture -MBSÎQDC 

d e m a n d e e m p l o i 
impor iante maiso__ __ 
industr ie oa b o n n e admin i s t ra -

( i a m b e t u , LUle 
A. V , , SUf>. m e 

PHOTOGRAPHIE ELKAN « 
T-*. » » » • f e l U r t , H 6 U B U X , 

PREMIÈRES COMMUJIONS 

Poriiait«ta%iii^fl«iB»5fr.k 
Portraùf Artaeti.,».* t I O fr arec on . 

•itUOritjQE PEIITUHE i L'HDUE SOI BOIS 

BON GENIE eoo.ooo 
abonnSi 

m i l , 4, fine du Tieux-Marebr-anx-Moutons, I, ULli 

VEND de TOUT à CREDIT 
JuyetM» 4M UN AH 

CONDITIONS SPÉCIALËifÀUX FONCnONNAIftES 
R a y o n n a s p é c i a u x p o u r 1 » C o m m u n i o n 

EipeKlttione franco Cataloroe et èdtamtllrone sur demaiMe 

. REPRÉSENTANTS I 
<«OIX e l r « » r t , 101, rue Kl«ber. BOUBAIX l OnwUer, l«g, me 

du Collège. TOl!tUX>IN« » Ler te . . . 34, me de Ornid. 

LE BAUMEJJ^TE^NEVIÈVE 
Ce remède si connu dans la région du Nord de la France, par les merveilleuses 

guérisons obtenues par son emploi, dans les cas de plaies, dartres, eczémas, boutons, 
irritations et démangeaisons de la peau, n'est pas une panacée universelle venant de 
lointains pays. 11 a été créé à Lille même, il y a un grand nombre d'années, par un 
savant praticien. M- Delez^nne, alors pharmacien rue Royale. Il n'a cessé depuis de 

donner des preuves éclatantes de sa puissance curative. constatées 
d'ailleurs par les médecins les plus distingués. 

C'est un antiseptique puissant, non caustique ; il favorise la des
truction et l'élimination des déchets et productions morbides des 
tissus cellulaires en souffrance. Son emploi peut être fait sans crainte, 
il ne renferme aucune substance nuisible à la santé. 

Un grand nombre de malades guéris ont bien voulu, dans un but 
humanitaire, en affirmer par leur témoignage la haute valeur 
thérapeutique. 

Il en a été de même de plusieurs médecins qui , après l'avoir 
expérimenté avec succès, n'ont pas hésité à en proclamer l'efficacité 

dans les cas les plus rebelles. 
Il existe sous trois formes : 
Le n° 1 est destiné aux irritations, boutons, impétigo, bobos d'enfants, coupures, 

abcès, furoncles. 
Le n* 2 est pour les eczémas, dartres, plaies des jambes ou autres. 
Le n° 3 convient aux plaies anciennes et aux maladies parasitaires. 
Nota. — Prix du pot f IV. & • quel qu'en soit le numéro. Envoi contre timbres-

poste. 
Le DtCpsaMitlf D e l e r e n a e s'emploie dans les affections qui ont pour cause 

une altération du sang. Son efficacité lui a valu les plus hautes récompenses dans 
les Expositions. U se vend 4 francs le flacon. 

On trouve le B a n n e S*late-Cie*evl*»ve et le D é > « r a t i f afetoaeasM chec 
H- DUBUS, pharmacien, 7, rue des Arts, a Lille, ainsi que dans les bonnes phar
macies. ^ , , , „ . _ 14901 
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AU BUCHERON 
8, WUK py RIVOLI , 8 

ICsublM, » vouloir bien nom dimewdu le« ptnonnei ayant besoin £ 
t adreeUe truaeo notre OATALOOUt OtHÉBAL ILLUSTRÉ, qui 

Nom 1*011» an oa moment, dam noi Uacaaina, on Sto«k «oioaaaJ de Marct.aad.au 
lasquellet noua ralsona DM Bahala «•ua.4era.biM pour en faciliter recoulement. 
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DIABETE 
••t guéri radicalement Û s a n s retour par ht 
" Mixture A ntldiaibétique Ph Martin de Sarlat". 
Ce nouveau traitement qui convient aux tempérametiU les 
plus délicate et dont l'elfitacité incontentuble est établie 
par une expérience de plusieurs années, tant en France 
qu'à l'Etranger, permet la suppression totale de ce régime 
fastidieux que tout le monde connaît. Le malade peut en effet 
manger à as volonté, féculents ou non, jucre et aliments 
sucrés, en un mot se nourrir selon sen goût et son appétit. 

Prix de la bouteille (15 jours de traitement) : 15 francs 
(franco par colis postal contre mandat-poste de 16'30. 

Le "Traité dtt Diabète" on cette nonveUe méthode 
est clairement expliquée, est envolé .gratis et franco sur 
demande à O. MARTIN, Pharmacien de 1" Classe. 
87, Rue Lafayette, P a r * . » <-
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